
HOMÉLIE DU DIMANCHE DE LA TRINITÉ C (15 juin 2025) 

(Proverbes 8/22-31... Psaume 8/4-9... Romains 5/1-5... Jean 16/12-15) 

 

    La Trinité : voilà un mot qui ne se trouve pas dans la Bible ! Un mot inventé par l'Église. 

Mais attention, quand je dis "inventé", je ne veux pas parler d'une élucubration fantaisiste ! 

Celui qui découvre un trésor est appelé "l'inventeur". Fêter la Trinité, c'est donc entrer dans 

une découverte. Qu'est-ce que Dieu ? Pour les peuples alentour, de nombreux dieux 

composaient comme une société parallèle à la société humaine : tout cela était le fruit d'une 

imagination débridée. Un peuple, le peuple hébreu, voit naître l'idée du Dieu Unique : et si 

l'Amour n'avait qu'une seule source ? Dans le livre "Le Génie du christianisme", Chateaubriand 

décrivait Dieu - je cite - comme "le Grand Solitaire de l'Univers, l'Éternel Célibataire des 

mondes". Tout le contraire du Dieu auquel nous croyons... 

    Quand la théologie de la Trinité va s'élaborer, nous parlant du Dieu "Père, Fils et Esprit", 

certains Pères de l'Église vont essayer de creuser ce mystère. Ce Mystère que l'auteur du livre 

des Proverbes nomme la "Sagesse". Saint Irénée de Lyon, au 2° siècle, y voit l'Esprit-Saint. 

Eusèbe de Césarée, aux 3° et 4° siècles, y verra plutôt le Fils, le Verbe, la Parole, par qui le Père 

a créé toute chose... Cette Sagesse dont il est dit qu'elle est "le principe, la première de ses œuvres, 

avant l'apparition de la terre"... "Je fus enfanté, j'étais là, je grandissais à ses côtés" : il nous 

semble voir un enfant ! "Je faisais ses délices jour après jour", comme un tout-petit fait les 

délices de ses parents... Mais, plus surprenant, "je trouvais mes délices avec les fils des hommes". 

Autrement dit, la Trinité n'est pas une entité isolée, dans un ailleurs inaccessible. Elle est au 

milieu de nous et se plaît à vivre avec nous, à "jouer" avec nous. Que nous sommes loin de cette 

pensée d'une philosophe russe devenue américaine il y a un siècle. Elle fait dire à son héros, 

dans un roman de 1200 pages paru en 1957 : "Je jure sur ma vie et mon amour pour elle de ne 

jamais vivre pour autrui et de ne jamais demander à autrui de vivre pour moi." Voyez combien 

nous sommes loin de ce Dieu d'Amour auquel nous croyons, totalement tourné vers nous. 

    Réuni avec ses disciples au cours de son dernier repas, Jésus leur disait : "J'ai encore 

beaucoup de choses à vous dire, mais pour l'instant vous ne pouvez pas les porter". Entrer dans 

le mystère de Dieu, c'est aller de découverte en découverte, un peu comme le ferait un spéléo. Il 

n'est pas donné à tout le monde de faire la découverte soudaine d'un trésor comme la Grotte 

Chauvet ! Mais il est possible de découvrir des concrétions de couleurs. Pour cela, un minimum 

de lumière est nécessaire. C'est peut-être cela l'Esprit-Saint qui, petit à petit, "nous conduira 

vers la Vérité tout entière"... Et Jésus d'ajouter : "Il recevra ce qui vient de moi pour vous le faire 

connaître". On pourrait dire que le Fils et l'Esprit sont comme les deux bras du Père qui vient 

embrasser l'humanité. 

    Dieu est en lui-même "communion, amour, échange, don réciproque, unité". Il porte en lui le 

besoin irrépressible de se donner. Il est débordement d'amour et de tendresse. Et puisque nous 

sommes "créés à son image et sa ressemblance", alors notre vie n'a de sens que dans les liens 

que nous nouons. La Trinité, c'est un tourbillon de vie dans lequel nous sommes appelés à nous 

laisser entraîner... "Tu nous as faits juste un peu moindre qu'un dieu", chantait le psalmiste. 

Comment ne pas nous émerveiller de cette destinée commune ? L'apôtre Paul le disait dans sa 

lettre aux Romains : "Nous mettons notre fierté dans l'espérance d'avoir part à la Gloire de Dieu". 

L'œuvre du Christ, c'est le don de la Paix... L'œuvre de l'Esprit, c'est le don de l'Amour... 

Chemin long et difficile qui nous fait passer de la détresse, à la persévérance, à la valeur éprouvée, 

et à l'espérance. Fêter la Trinité, c'est nous émerveiller d'un Dieu au milieu de nous, jusqu'à ce 

que nous soyons en Lui, dans l'Amour. Amen. 
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